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Dans la forme caséo-tuberculeuse, si les gng'inlions sont espacés en
chapelet, il faut traiter chaque ganglion séparément par l'igni-
puncture ; si au contraire, ils forment une masse agglomérée, oi
attaquera la masse en son milieu par de vastes tranchées faites au
fer rouge et en forme de croix. Dans la forme fistuleuse enfin,
c'est encore le fer rouge qui réussit le mieux, et cela, sans laisser
trop de difformités.

M. LEaRoUX regarde comme étant une manifestation primitive
de la tuberculose les petits ganglions localisés au cou chez les
enfants (mnicropolyadénopatlic) et que l'on attribue communément
à un peu de lymphatisme. Il estime que c'est là le cachet d'une
infection tuberculeuse véritable, et le fait est si réel, suivant lui,
qu'on observe, en même temps que ces déterminations locales, une
déchéance organique générale.

M. DAREMBERo a vu plusieurs fois cette adénopathie spécifique
concurremment avec des amygdalites tuberculeuses infectieuses.

M. SoLLES, de Bordeaux, démontre l'existence, dans le poumon
tnberculeux, d'un micro-organisme qui n'est pas le bacille de
Koch, et que l'on peut comparer au microbe de l'érysipèle. Cet
organisme donne lieu à une infection qui n'est, en somme, qu'une
véritable septicémie associée à la tuberculose.

M. LA TonRE, de Messine, a présenté les conclusions suivantes
au sujet des rapports entre l'hérédité tuberculeuse et la grossesse:
Dans le cas de grossesse, si le père est fort et de bonne santé, il
est constant de voir le foetus arriver à terme avec un développe-
ment normal, quelque soit l'état de santé de la mère. Si, au con-
traire, le père est malade, le foetus arrive à terme avec un poids
chétif, quelle que soit la bonne santé de la mère. L'al-
coolisme, la syphilis et la tuberculose peuvent influer sur le déve-
loppement du foetus, mais pour ne parler que de cette dernière, il
résulte des expérimentations de l'auteur, sur des cobayes, que le
sperme tuberculeux est susceptible de tuberculiser l'ovule fécondé.
Donc, le père tuberculeux peut transmettre au fætus et une pr&
disposition morbide fâcheuse (le terrain) et la maladie spécifique
elle-même (la graine). La tuberculose généralisée du père est par-
faitement capable d'enrayer le développemeut du fotus.

L'espace nous manquant pour terminer ici cette analyse des
travaux du Congrès, nous remettons la tâche à une autre livraion,
espérant que nos lecteurs nous pardonneront la lougueur inusitée
de ce travail en faveur de l'intérêt qui doit nécessairement s'atta-
cher à ces questions dans un pays comme le nôtre où la tubercu-
lose fait chaque année tant de victimes.

Entre confrères, même amis, il est bon de se tenir dans la posi-
tion du. tireur sous les armes: en garde loyale, mais sur la défen-
sive.
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